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Le journal qui nous rapproche

Retrouver une vie qui a du sens, 
c'était le rêve d’Étienne et Thérèse.  
Ils ont osé faire le pas.  
Auparavant cadres en région 
parisienne, ils créent aujourd’hui  
une ferme de maraîchage biologique  
à Saint-Lunaire.  
Avec douceur et lucidité,  
ils nous racontent leur aventure.

Comment est né votre désir  
de changement de vie ?

Thérèse : Nous étions volontaires en Asie pour 
l’association Enfants du Mékong. Nous y étions 
heureux et notre vie avait du sens. Installés 
ensuite dans un petit village de Seine-et-
Marne, notre quotidien est devenu “transport, 
boulot, nounou, toujours plus vite”.
Rêvant d’autre chose, nous sommes partis 
de la liste positive de nos envies : passer plus 
de temps avec nos quatre enfants, offrir à 
notre famille un cadre de vie sain, vivre un 
nouveau projet en couple, donner du sens à 
nos vies professionnelles et prendre le temps 
de la rencontre…

Concrètement, comment avez-vous mûri  
votre projet ?

Étienne : en 2016, j’ai débuté un accompa-
gnement pour changer d’emploi, avec l’asso-
ciation AVARAP*. Après plusieurs mois et 
de nombreux projets écartés, j’annonce un 

soir à Thérèse : “j’ai trouvé, je vais devenir 
maraîcher bio !” Pour moi, l’alimentation est 
un élément essentiel de la santé de l’homme 
et de la nature, je voulais donc y participer.
On n’y connaissait rien, mais Thérèse, bien 
qu’étonnée, m’a suivi sans hésiter. Tout col-
lait par rapport à la liste de nos envies ! Par 
contre, les enfants n’ont pas été vraiment 
enthousiastes : “Mais Papa, tu veux être 
paysan ! Moi, je veux avoir une vie comme 
les autres.”

Quelle a été votre réponse à la crainte 
de vos enfants ?

Étienne : Nous avons pris le temps de leur 
expliquer. Ce moment de doute et d’ignorance 
passé, tout s’est enchaîné. Je suis parti en 
formation agricole, la maison recherchée 
entre Cancale et Saint-Briac a été identifiée 
et achetée, les travaux ont pu démarrer.
L’envie était bien là mais elle n’a pas évité les 
nombreux obstacles : financement, autorisa-
tions en tous genres.

Quelles sont les conséquences  
sur votre vie de couple, de famille ?

Thérèse : Nous savions que travailler à deux 
sur un même projet pourrait être source de 
frictions car nous l’avions déjà fait au Cam-
bodge. Étienne et moi ne travaillons pas du 
tout de la même façon et cela m’insécurise 
parfois. Nous avons vécu des moments dif-
ficiles depuis notre installation mais nous 
en parlons beaucoup ; la communication est 
essentielle dans ces moments-là. Ça a fait 
grandir notre couple. Ça nous a beaucoup 
rapprochés.

Les cookies du chef  
du Pourquoi Pas

 page 6

À la découverte du Château 
Hébert

 page 8

Dieu nous a confié  
ses plus grands biens :  
nos vies, celles des autres, 
tant de dons différents  
pour chacun.  
Et Il nous appelle à faire  
fructifier ces talents  
avec audace et créativité.

Tweet du pape François  
du 14 novembre 2019

Vous venez de perdre un être cher ?  
L’Église peut vous accompagner

 pages 4 et 5
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" LA TERRE FERME " À SAINT-LUNAIRE

À chacun son sillon
La Terre Ferme
Vous souhaitez découvrir cette 
aventure, prendre part à ce projet 
parce qu’il vous parle, ou simplement 
commander des légumes bio :
La Terre Ferme, 
La Ville-es-outils, 
35 800 Saint-Lunaire, 
06 10 60 84 76, 
therese@laterreferme.net, 
www.laterreferme.net

... suite page 2

D.
R.

*AVARAP : Association qui accompagne les cadres en recherche d’emploi ou en activité dans la construction d’un nouveau projet professionnel.

Étienne à la terre ferme.

mailto:therese@laterreferme.net
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L ors de ma formation au sémi-
naire, la découverte de Viktor 
Frankl m’avait beaucoup mar-

quée… Psychologue thérapeute 
autrichien, contemporain de Sigmund 
Freud, Frankl avait la conviction que 
l’homme ne s’épanouit pleinement 
que s'il trouve le sens profond de 
son existence.
Ce sens, le logos en grec, 
non seulement est un mo-
teur qui donne du goût à la 
vie, mais il permet aussi de 
guérir de bien des maux… 
Ainsi naît la logothérapie, 
la thérapie par le “sens”.
Durant la Seconde Guerre 
mondiale, Frankl, son 
épouse et ses parents 
vont connaître l’horreur du 
camp d’extermination d’Auschwitz. 
Au cœur même de cet enfer, il vé-
rifiera sa théorie sur l’importance 

vitale de trouver un sens à sa vie 
y compris dans la pire souffrance. 
“Face à l’absurde, les plus fragiles 
avaient développé une vie intérieure 
qui leur laissait une place pour gar-
der l'espoir et questionner le sens”, 
écrit-il.
Ce besoin de sens dans notre vie per-

sonnelle ou notre travail 
se ressent beaucoup au-
jourd’hui au point de nous 
amener parfois à nous in-
terroger sur notre mode 
de vie. C’est ce que vous 
pouvez lire dans le beau 
témoignage d’Étienne et 
Thérèse en page 1.
Dans la Bible, le Dieu 
d’Israël promet à son 
peuple : “Je vous donne-

rai un avenir et une Espérance” (Jer 
29,11). Pour les chrétiens, c’est la 
Résurrection de Jésus qui apportera 

cet horizon nouveau à la vie. La foi 
en la vie éternelle est source de 
consolation et d’espérance comme 
en témoigne Pierre dans son service 
auprès des familles en deuil, dans 
son article page 4.
En ce début d’année, je ne peux 
que vous souhaiter “Paix et Joie”. 
Et je fais le vœu que vous viviez des 
rencontres fraternelles et vraies qui 
donnent sens et goût à la Vie ! 

Père Gaël +

Édito  La thérapie du sens

2 Connect’
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51, rue Gardiner - 35800 DINARD
Tél. 02 99 16 40 21

2e paire 
à la vue
pour 1€

DINARD OPTIQUE
Maud Méheut & Stéphane Blu

OPTICIENS DIPLÔMÉS

Informatique - Papeterie
Photocopies - Beaux-Arts

Pa l'Hermitage - Dinard/La Richardais
02 99 16 95 07 Du lundi au samedi

Vente, installation de poêle et chaudière à granulés et poêle à bois

Parce qu'un "chez soi" c'est bien plus 
que 4 murs et un toit, nous vous proposons 

tous les atouts gagnants pour réussir :

Aude Guyomarch
Votre conseillère en immobilier

06 07 32 27 87
aguyomarch@saintjoseph.immo

• LA FORCE D'UN RÉSEAU NATIONAL
•  UN ACCOMPAGNEMENT PERSONNALISÉ
• UNE STRATÉGIE PUBLICITAIRE EFFICACE

www.saintjosephimmobilier.fr
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Étienne : Financièrement, ce n’est pas simple. Nous 
sommes très vigilants car nous ne voulons pas que nos 
enfants souffrent de nos choix. L’inscription au club de 
voile pour eux est donc une priorité budgétaire. Les 
vacances d’été, c’est fini pour nous, donc nous voulons 
que les enfants s’attachent à cette région et s’y 
sentent heureux comme nous.

Thérèse : Nous avons réalisé assez rapidement 
que le salaire d’Étienne ne serait pas très élevé. 
C’était son projet, j’ai donc préféré prendre du 
recul. Depuis quelques semaines, j’ai repris une 
activité dans le secteur médico-social à Dinan.

En conclusion, toujours motivés ?
Thérèse : Nous avions le désir d’être cohérents avec nos 
valeurs, nous avons relevé le défi. Nous avons appris à 
apprécier tous les petits bonheurs simples de la vie, à être 
dans la gratitude, à lâcher prise. De nombreuses personnes 

nous ont rendu visite cet été pour mieux com-
prendre notre projet, c’était très enrichissant. 
Exactement ce que nous recherchions !
Étienne : Pour rien au monde, je ne ferais machine 
arrière ! Il y a le but et il y a le chemin : même si 
malheureusement nous ne devions pas arriver 
au but, nous aurons vécu un très beau chemin. 
Aujourd’hui, on vit une vraie aventure, on se sent 
chacun à sa place, et bien là où on est.

À chacun son sillon (suite de la page 2)

D.
R.

Ce besoin de 
sens dans notre 
vie personnelle 
ou notre travail 
se ressent 
beaucoup 
aujourd’hui

Aujourd’hui, 
on vit une vraie 
aventure, on se 
sent chacun à 
sa place.

Une nouvelle vie pour toute la famille...
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Installation de la crèche à La Richardais
Jean-Pierre, Gérard, Daniel, Marie-Jo et Émile installent depuis plus de 15 ans la crèche de l’église 
de la Richardais. Merci à toutes les équipes qui, d’année en année, perpétuent cette belle tradition 
populaire dans nos différentes églises paroissiales.

Du rock dans l’église !
5 octobre : le concert Hopen à Pleurtuit. Quatre frères, de 22 à 29 ans, Antoine, Camille, 
Charles et Armand, sont venus donner un concert de rock chrétien dans l’église de 
Pleurtuit. Un moment de joie ouvert à tous, qui se renouvellera dans l’année.

Le café du curé
Septembre 2019 : le père Gaël et Loïck aux Remparts avec Michel le 
patron. Au cœur du quartier Saint-Alexandre, le café “Aux Rem-
parts” est un lieu de rencontre important pour ses habitants. Michel, 
le patron du bar, nous ouvre toute grande sa porte. Tous les same-
dis à 11 h, vous pouvez y rencontrer un prêtre et poser toutes vos 
questions !

Alpha
Octobre 2019 : une tablée du 6e Parcours Alpha de la paroisse. 
Chaque semaine de septembre à décembre, une cinquantaine 
d’invités se sont retrouvés salle Saint-Guillaume à Pleurtuit. 
Autour d’un bon dîner, en toute décontraction, ils ont réfléchi sur 
le sens de leur vie. Alpha, c’est une opportunité de découvrir ou 
redécouvrir les bases de la foi chrétienne. C’est sans engagement, 
informel et convivial. Le prochain Parcours Alpha vous accueil-
lera en septembre 2020. 
Contact : alpha-dinard-pleurtuit@orange.fr

VIVRE UN DIMANCHE AUTREMENT… Une fois par mois, la paroisse 
organise un Dimanche en Paroisse, ouvert à tous, avec un temps 
de concert, des témoignages, des temps de prière animés par 
un orchestre puis un apéro-buffet partagé pour prendre le temps 
de discuter. Prochains DEP les dimanches 9 février et 15 mars à 
Pleurtuit à 11 h.

17 novembre : l’église est toute décorée pour ce rassemblement festif. 
Marine nous livre ses impressions : “Tout le monde avait l’air heureux. 
Qu’est ce que cela fait du bien cette bienveillance et cette convivialité, 
dans ce monde où chacun vit pour soi… Je n’étais plus venue dans une 
église depuis très longtemps et je ne savais pas que la religion c’était ça.” 
Rendez-vous au prochain Dimanche en Paroisse, le 9 février à Pleurtuit.

Les travaux du 
chœur de Notre-
Dame de Dinard ont 
démarré
Avant le démontage, les 
boiseries sont numéro-
tées pour être réutilisées. 
Vous pourrez découvrir 
le nouveau chœur pour 
Pâques 2020 !

Le clin d’œil

Un moment de bonheur partagé
Accompagnés de leur papa, Guillaume et Thomas 
rendent visite tous les quinze jours à Mme P. La Société 
Saint-Vincent de Paul permet d’organiser des visites à 
domicile pour les personnes isolées qui le souhaitent. 
Des jeux de société, des dessins, et l’après-midi de 
Mme P. est ensoleillé ! “Notre action, c’est la visite 
de proximité, pour rompre les solitudes morales et 
matérielles et rendre des petits services ou apporter 
une aide ponctuelle”. 
Si vous avez un peu de temps à donner ou si vous 
connaissez une personne isolée.
Contact : �Dominique : 06 71 59 49 81, ssvp.dinard@gmail.com

A L B U M

de famille

Un Dimanche en Paroisse 
à Pleurtuit

mailto:alpha-dinard-pleurtuit@orange.fr
mailto:ssvp.dinard@gmail.com
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Q ui suis-je ? Un diacre parmi les 60 diacres de notre dio-
cèse ! Quelques chiffres : né en 1960, marié à Élizabeth, 
4 enfants et bientôt 6 petits-enfants. Depuis 30 ans 

à Dinard, j’enseigne au lycée hôtelier depuis 22 ans. En 10 
mots, je suis : chrétien, père, époux, européen, enseignant, 
sportif, écoutant, citoyen, éducateur, grand-père. (l’ordre 
importe peu !)

Ma mission diaconale au-
jourd’hui ? Depuis deux ans, 
je coordonne l’équipe d’accompa-
gnants des familles en deuil sur nos deux paroisses ; une 
très belle mission.
Avec mon épouse, nous faisons partie du Cler amour et 
famille, association qui se préoccupe de tout ce qui touche 
à la vie affective et sexuelle : point écoute, intervention dans 
les écoles, accompagnement, conseil conjugal…
J’assure l’homélie dominicale de temps en temps et quand 
ma disponibilité me le permet, je réponds aux demandes de 
mariage et de baptême.

Aujourd’hui, je suis un diacre heureux, 
bien occupé, et qui souhaite toujours 
laisser de la place à l’imprévu, à la 
rencontre…
La prière quotidienne avec mon 
épouse, des formations régulières, 
une retraite spirituelle annuelle, me 
sont aujourd’hui indispensables !
C’est le père René David, curé de 
Dinard en 1996, qui m’a mis sur le che-

min du diaconat. Il aimait l’image du grain de sable : comme 
baptisés, nous sommes des grains de sable, mais chaque 
grain de sable est utile. Dieu se servira de mes faiblesses, de 
mes talents, pour que je prenne la place qu’Il a voulue pour 
moi dans l’Église.

Jean-Baptiste Gailly,  
diacre responsable de l’équipe obsèques

L a première démarche, c'est de contacter 
les pompes funèbres de votre choix, 
qui nous transmettront votre souhait 

de célébration à l’église. Nous préparons la 
cérémonie avec vous. Ce qui nous importe 
avant tout, c’est de vous rencontrer, vous 
écouter, vous accompagner, vous aider à 
décider… Nous prenons le temps d’accueillir 
chacun tel qu’il est dans sa vie du moment 
avec son deuil, ses peines, ses doutes, ses 
joies.
Guides et accompagnateurs d’obsèques, 
nous formons une équipe de plus de 30 per-
sonnes. Une équipe qui travaille en lien avec 
les sacristains*, les organistes, les prêtres 
et les diacres…
Chaque année, il y a plus de 250 célébrations 
d’obsèques dans nos paroisses de Dinard 
et Pleurtuit. La plupart du temps, le guide 
d’obsèques, qui est un paroissien nommé 
par l’évêque, conduit la célébration. Il est 
reconnaissable par la Croix qu’il porte. Sa 
formation s’étale sur deux ans. Il est assisté 
par un accompagnateur qui a préparé la 
célébration avec votre famille. Cette prépa-
ration prend du temps et c’est pourquoi il est 
demandé à tous ces bénévoles une grande 
disponibilité et flexibilité.
C’est une très belle mission qui nous donne 
la joie d’accueillir dans l’Église et d’ouvrir 
à l’Espérance dans ces moments difficiles.

Contact : 06 99 07 88 07

Sacristain : personne préposée à l’entretien de 
l’église.

Vous vivez la mort d’un proche ? L’Église est là : elle peut vous apporter accueil et écoute,  
et vous redire l’amour de Dieu pour chacun. Malgré la mort, la vie ne s’arrête pas à la tombe,  
c’est le sens des funérailles chrétiennes. Comment cela se passe-t-il dans nos paroisses ?

L’Église peut vous accompagner
Vous venez de perdre un être cher ? 
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Jean-Baptiste coordonne l’équipe d’accompagnants 
des familles en deuil. Il nous présente sa mission et 
son parcours.

Nous sommes 
des grains de 
sable, mais 
chaque grain de 
sable est utile
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Ce n’est pas un prêtre 
qui célébrait les 
funérailles de mon père. 
Est-ce normal ?

L’accompagnement des familles en deuil est 
une mission qui appartient à toute l’Église. Toute 
la communauté paroissiale est concernée, elle 
porte le souci d’une vraie compassion humaine et 
chrétienne et annonce l’Espérance. Certains laïcs 
sont tout spécialement chargés de cette mission 
auprès des familles. Ils ont suivi une formation 
diocésaine de qualité avant de s’engager et 
accomplissent ce service d’Église avec foi, 
humilité et attention. Soyez confiants, toute 
l’équipe est à votre écoute et a le souci de vous 
accompagner au mieux.

Rencontres 5Connect’
vous

Pourquoi vous êtes-vous lancé dans ce service pas facile ?
J’ai l’impression que j’avais ça en moi depuis toujours ! Quand j’étais enfant, 
j’avais envie de devenir prêtre. Un jour, une personne de l’équipe d’obsèques 
m’a proposé de les rejoindre et j’ai accepté. C’est un service exigeant qui 
demande de l’attention et du cœur. Après avoir été accompagnateur pendant 
3 ou 4 ans, l’évêque m’a nommé “guide” en 2007.

Guide d’obsèques, c’est quoi ?
J’accueille et j’écoute les familles en participant à la première rencontre 
avec l’accompagnateur. J’explique le sens de la cérémonie. Puis, je pré-
pare la célébration à partir des textes choisis par la famille. Commenter 
les textes de la Bible est très important, car nous devons nous ajuster à 
chacun. J’essaie de suivre trois axes :
– �respecter la sensibilité des personnes en deuil. Chaque histoire est unique !
– �rendre la Parole de Dieu accessible avec des mots simples ;
– �inviter à l’Espérance, afin de vivre au mieux la séparation.
Durant la cérémonie, je suis en communion avec la famille autour du défunt. 
Les obsèques demandent 5 ou 6 heures de préparation aux bénévoles.

Qu’est-ce que ce service vous apporte ?
J’éprouve une grande joie à apporter concrètement une aide aux autres. 
Je suis vraiment heureux quand la famille est touchée par la célébration.

Un souvenir marquant ?
Un jour, il pleuvait très fort. Nous sommes tous entrés dans le narthex* avec 
le cercueil. Les enfants écoutaient le CD apporté par les pompes funèbres, 
une main posée sur le cercueil, en pleurant. Cela m’a ému, j’étais touché 
par leur prière : c’était un beau moment de communion qui a permis à la 
famille de commencer son deuil.

Quelles qualités faut-il pour être un bon guide d’obsèques ?
Savoir écouter, savoir s’exprimer, avoir de l’empathie et être prêt à donner 
beaucoup de temps. Le guide prie et aide la famille à prier.

*Narthex : entrée précédant la nef, qui fait transition entre l’extérieur et 
l’intérieur de l’église, le profane et le sacré.

Des obsèques célébrées 
avec cœur

Anne, pourquoi avez-vous accepté cette 
mission ?

J’ai vécu récemment les obsèques de ma mère à 
Saint-Lunaire ; la cérémonie était conduite par une 
guide laïque, Pascale. Nous avons tous été 
très touchés par ses paroles, cela collait 
bien à la réalité de notre famille. J’ai 
donc souhaité offrir ce que j’avais reçu.

Racontez-nous votre expérience
J’ai préparé trois cérémonies d’ob-
sèques et j’ai participé à la chorale 
dans une quinzaine de cérémonies. Les 
rencontres avec les familles ont été une 
vraie richesse pour moi, il y a une si grande 
diversité de situations…

Comment se déroule la célébration ?
Un membre de la famille ou l’accompagnateur présente 
le défunt. Puis la cérémonie est conduite par le guide 

d’obsèques ou le prêtre, avec tous les rites des 
funérailles catholiques : la lumière, la Parole 

de Dieu, l’encensement, la bénédiction.

Votre mission est délicate : 
comment la mener à bien ?
Avec beaucoup d’écoute et d’humilité 
et surtout l’aide de l’Esprit, on y arrive. 
Et nous bénéficions d’une formation 

donnée par le diocèse.

Accueillir, écouter, accompagner

E n 2017, Nicole perd brutalement Étienne, un de ses 
frères. Issue d’une famille nombreuse, elle avait 
déjà été confrontée à l’organisation de funérailles 

pour plusieurs de ses proches. Elle a donc rapidement 
pris les bonnes décisions : appel du médecin traitant, 
des pompes funèbres et de la paroisse.
“Nous avons été très bien accueillis par Pascale, guide 
d'obsèques, qui a été délicate et douce, toute à notre 
écoute. Elle nous a déchargés de beaucoup de choses 
dans l’organisation de la célébration. Mon frère Étienne 
n’était pas pratiquant mais il était chrétien. Tout le 
monde l’aimait tant il était généreux ; c’était important 
pour nous de lui offrir une belle célébration à l’église”, 
nous confie Nicole.
Jacques et Nicole ont été très secoués par ce décès. 
Dans le même temps, un de leurs enfants a vécu des 
choses compliquées. “À l’église, nous avons reçu une 
écoute chaleureuse, beaucoup de réconfort, sans 
aucun jugement”. Une amie leur a alors proposé de 
participer à un Parcours Alpha, ils ont accepté puis 

ont fait la connaissance des prêtres de la paroisse.
“Nous avons été portés par toutes ces rencontres. 
Ce visage de l’Église était une découverte", souligne 
Nicole. Et Jacques d'ajouter : “Maintenant, je n’ai plus 
peur du tout de parler de ma foi !”

Un accueil fraternel tellement fort

Après un deuil,  
apaiser sa douleur
Il est parfois difficile de mettre des mots sur sa douleur. Chacun 
réagit différemment. Cela peut engendrer des malaises, bloquer le 
dialogue. Traverser le deuil, exprimer sa peine, croire en quelque 
chose, ne pas perdre son humanité : tout cela est nécessaire 
si l’on veut éviter les conséquences souvent dramatiques de 
l’enfermement, du “mur de silence”.
Si vous sentez que vous-même (ou votre famille) êtes fragilisé, 
la paroisse vous propose l’accompagnement de Jean-Marie, 
bénévole spécialiste qui vous permettra de venir déposer votre 
peine, de croire et d’espérer encore et malgré tout. Le respect de 
chacun sera là pour faciliter le dialogue et retrouver le chemin 
de la vie. Si la douleur ne disparaît pas, elle peut s’apaiser. Ces 
difficultés peuvent survenir rapidement ou longtemps après le 
décès, n’hésitez pas à contacter l’équipe de funérailles pour 
en parler. Celle-ci vous précisera comment il est possible de 
rencontrer Jean-Marie. Contact : 06 99 07 88 07

Pierre, normand d’origine, est 
arrivé à Dinard en 1967. Jardinier, 
il est depuis 12 ans à la retraite. 
Ses principales activités, outre 
le cyclotourisme, sont le service 
de sacristain à Saint-Enogat et 
la fonction de guide d’obsèques 
qu’il remplit avec tout son cœur.

Anne, retraitée depuis trois ans à Saint-Briac, a accepté il y a six mois la mission 
d’accompagnateur d’obsèques. Elle nous partage son expérience.

Nicole et Jacques, tous deux originaires du Nord, se sont connus en Bretagne dans un club de 
voile, en 1973. Ils ont jeté l’ancre à Dinard, il y a 40 ans et n’en sont plus jamais repartis. Un deuil 
familial va changer leur regard sur l'Eglise.
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15 Rue du Douet Fourche - 35800 DINARD
Tél : 02.99.46.56.25 - Mail : agence-dinard-1@pfg.fr

ORGANISATION OBSEQUES, 
MABRERIE, GRAVURE,
PREVOYANCE 
ET ARTICLES FUNERAIRES 

PERMANENCE TELEPHONIQUE 

24H/24, 7 JOURS/7

20, rue de la gare - 35800 DINARD - Tél. 02 99 46 12 15

BOULANGERIE JARNOUËNMENUISERIE SEVIN SARL

CONCEPTEUR - FABRICANT

MENUISERIES INTÉRIEURES/EXTÉRIEURES
AGENCEMENT - CUISINE - CHARPENTE

P.A. DE L'ORME - 35730 PLEURTUIT
� 02 99 88 41 27

 www.menuiserie-sevin.fr - menuiserie-sevin@orange.fr
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Pour aller plus loin6 Connect’
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L’inquiétude vient parfois gâcher les 
petits instants de bonheur que la vie 
nous offre. Comment aider nos enfants 
à prendre la vie du bon côté ?

Source : La Croix 
Auteur : Évelyne Montigny

P aula est démoralisée. Sa mère s’in-
quiète de l’insatisfaction qu’elle décèle 
chez sa fille. Nous avons tous envie 

que nos enfants soient heureux. Depuis leur 
naissance, nous faisons tout pour qu’ils ne 
pleurent pas. Mais est-on assez vigilant sur 
notre propre façon de voir la vie ?
Selon les psychologues, la confiance, l’enfant 
l’apprend bébé, avant même de comprendre 
le sens des mots, en guettant nos attitudes 
pour mieux les imiter.

Si l’on est confronté à un enfant boudeur ou 
râleur, l’essentiel c’est de réagir “positive-
ment”, en lui donnant le moyen de penser 
autrement. Il suffit de lui montrer comment 
changer son point de vue. ! Ainsi la mère de 
Paula peut aider sa fille à mettre des mots 
sur ce qui la rend triste.
Est-ce que l’on peut apprendre à un enfant 
à être heureux ? Eh bien oui ! Choisir le bon 
côté de la vie, réagir positivement s’apprend 
et c’est là que le parent intervient.
Apprenez à votre enfant à savourer les mo-
ments quotidiens de paix et de joie
L’insatisfaction est souvent liée à une mau-
vaise estime de soi. Chassons de notre réper-
toire les phrases prononcées qui inhibent leur 
envie de grandir et de progresser comme : 
“C’est trop long !” ou “Laisse-moi faire, tu 
es trop petit !”

Aider nos enfants à prendre la vie du bon 
côté, c’est ne pas leur cacher que celle-
ci est faite de joies et de peines, qu’il faut 
apprendre à dépasser la frustration. Si votre 
enfant revient de classe avec un zéro, ne le 
laissez pas croire que c’est un nul. Aidez-le 
à comprendre et donnez-lui envie de recom-
mencer : “J’ai confiance en toi”, “Je suis 
sûr(e) que tu peux y arriver”.
Enfin, profitez d’un temps libre pour lui ap-
prendre à savourer tous les moments de paix 
et de joie qu’il expérimente, comme sentir 
l’odeur du gâteau que l’on vient de cuire, 
s’endormir dans un bon lit moelleux…
Ainsi l’enfant saura goûter le bonheur partout 
où il se trouve. À lui de décider s’il souhaite 
transformer ces rayons de soleil en actions 
de grâce, pour dire sa gratitude à Dieu.

LA QUESTION DE PAULA, 8 ANS 

“Pourquoi tout est nul ?”

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10

I
               

II
              

III
                

IV
                

V
                

VI
                

VII
                

VIII
                

IX
                

X

Mots croisés Par le père Henri Frey

Adultes en chemin vers le baptême
Horizontalement.
I. Tout catéchumène l’est, le plus souvent, par une 
équipe. II. Jésus l’a travaillé – Son signe est tracé sur 
le candidat lors de l’étape d’entrée en catéchuménat.  
III. “Cordonniers” pour les Anglais d’autrefois – 
Sudoku pas terminé. IV. Chiffre ci-contre – Prêtresse 
transformée en génisse – Equivalent provincial du RER.  
V. Cet appel a lieu le premier dimanche de Carême – 
Récoltant-coopérateur. VI. Nom poétique de l’Irlande 
– Soldat américain. VII. Etape de purification et de 
transformation du cœur. VIII. Capitale du Timor-Oriental 
– Fasse changer de place de droite à gauche. IX. Il 
échappa au déluge – Geste particulièrement prescrit 
par la liturgie d’une religion. X. Personnes récemment 
converties et baptisées.

Verticalement.
1. Extrémité d’une église derrière le chœur – Daniel 
pour un bibliste. 2. Passage de l’incroyance à la foi.  
3. Organisateur des Jeux olympiques – Cri strident. 4. 
Bénédictin – Motif de la condamnation de Jésus en quatre 
lettres. 5. Situé – Dominicain. 6. Ordinateur individuel – 
Marquée d’une huile sainte. 7. Jean-Marie Vianney en 
fut le curé – Madeleine Delbrêl y annonça l’Evangile. 8. 
Saveur d’un aliment – Les catéchumènes sont baptisés 
dans celle de Pâques. 9. Vaurien faisant le poirier – Saison. 
10. Faits pour éloigner de l’homme l’emprise de Satan.

Cookies  
aux olives noires  
et parmesan
• �430 g de parmesan en poudre
• �360 g de farine
• �300 g de beurre mou
• �5 g de sel
• �3 cuillères à soupe d’huile d’olive
• �200 g d’olives noires hachées  

(ou de la tapenade)

- �Mélanger le parmesan,  
la farine et le sel  
puis ajouter le beurre mou  
et l’huile d’olive.

- �Finir par les olives et bien mélanger. 

- �Façonner des petites boules 
régulières puis les cuire au four 
sur une plaque de papier sulfurisé 
pendant 10/12 min à 180°C

Julien le chef du Pourquoi Pas 
et Vianney de Diadème (cf. Connect’ n°4)
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Le Café du curé
Chaque semaine, une proposition pour rencontrer un prêtre autrement : 
le Café du curé !
Certains aimeraient échanger avec un prêtre, poser des questions, mais 
n’osent pas sonner à la porte du presbytère ou rentrer dans l’église… 
La paroisse de Dinard imagine de nouvelles rencontres : le samedi à 
11 h, un prêtre est là pour vous accueillir et échanger avec vous au bar 
“Aux Remparts”, 23 rue Ernest Renan à Dinard.

Site Internet
www.paroisses-dinard.catholique.fr

Permanences
Des bénévoles sont à votre disposition aux horaires d’accueil
des presbytères :
Dinard Notre-Dame
Presbytère, 13 rue des écoles - 35 800 Dinard. Tél. 02 99 46 13 32
Accueil : �du lundi au vendredi 9 h-12 h et 16 h-18 h ; le samedi 10 h-12 h
Courriel curé : cure.dinard@orange.fr
Courriel secrétariat général : paroissededinard@orange.fr

Pleurtuit
Presbytère, rue de l’abbé Jean Pottier - 35 730 Pleurtuit, Tél. 09 81 94 25 34
Accueil : du mardi au samedi, de 10 h à 12 h
Courriel presbytère de Pleurtuit : paroisse.pleurtuit35@orange.fr

Saint-Lunaire
Presbytère, 238 rue de la grève - 35 800 Saint-Lunaire. Tél. 02 99 46 30 64
Accueil : le mardi de 11 h à 12 h et le jeudi de 10 h à 12 h

Saint-Briac
Salle paroissiale de la Vigie, 10 rue de Pleurtuit - 35 800 Saint-Briac ;
Tél. 06 85 18 13 31
Accueil, le vendredi de 11 h à 12 h

Messes du week-end
Retrouvez la communauté paroissiale à la messe dominicale :
Samedi :
Saint-Enogat (rue de l’église) : 18 h ; Le Minihic : 18 h

Dimanche :
Saint-Lunaire et Saint-Briac (en alternance) : 9 h 30
Dinard Notre-Dame (place du Gal. de Gaulle) : 11 h 
Pleurtuit : 11 h ; La Richardais : 18 h

Infos pratiques

Connect’
vous

Le journal qui nous rapproche

Oui, �je veux soutenir mon journal et faire un don de :

Nom 

Merci pour votre soutien et votre générosité !
Coupon à retourner, accompagné de votre chèque libellé à l’ordre de la paroisse Notre-Dame d'Émeraude - 13 rue des écoles - 35800 Dinard 
ou à déposer au presbytère de Dinard ou de Pleurtuit

Prénom 

Adresse

Ville

Courriel @

ET J’OFFRE 50 
EXEMPLAIRES 

DIFFUSÉS

15 €
ET J’OFFRE 100 
EXEMPLAIRES 

DIFFUSÉS

30 €
ET J’OFFRE 150 
EXEMPLAIRES 

DIFFUSÉS

45 €
AUTRE 

MONTANT
À VOTRE ENVIE

En nous soutenant financièrement,
vous allez pouvoir offrir
50, 100 ou 150 journaux

à des foyers qui vont découvrir
un journal positif et bienveillant !

Solution des mots croisés

Horizontalement
I. Accompagné. II. Bois – Croix. 
III. Snobs – Sudo. IV. IV – Io – TER. 
V. Décisif – RC. VI. Erin – GI. 
VII. Scrutin. VIII. Dili – Evuem. 
IX. Noé – Rite. X. Néophytes.

Verticalement
1. Abside – Dn. 2. Conversion. 
3. CIO – Ciclée. 4. OSB – INRI. 
5. Sis – Op. 6. PC – Ointe. 
7. Ars – Ivry. 8. Goût – Nuit. 
9. Niderg – Eté. 10. Exorcismes.
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Ambulances Taxi

Jolivet
Transports

toutes
distrances

9, rue des Villes Billy - 35780 LA RICHARDAIS

02 99 88 49 25

place du marché - 26, rue de la vallée
35 800 dinard

02 99 16 78 96 - 06 64 67 77 02

www.maison-dinard.com
pfi dinard@orange.fr

Patrimoine famille immobilier
Yves De SagazanVirginie, Julien, Nicolas et Léonie

vous accueillent :
du lundi au samedi de 9 h à 19 h.

28 rue Ville Pépin
02.99.81.28.04

SAINT SERVAN - SAINT MALO

*Voir conditions en magasin. Les lunettes correctrices sont des dispositifs médicaux. Ces dispositifs médicaux sont des produits 
de santé réglementés qui portent, au titre de cette réglementation, le marquage CE. Demandez conseil à votre opticien. Avril 2019.

02.99.81.28.04
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De la grotte…

Sur le chemin des douaniers entre Dinard et Saint-Lunaire, 
un bien curieux escalier est sculpté dans la roche. Il mène 
à la Goule aux Fées, une grande bouche (en gallo : goule) 
ouverte à tous les vents.

Au cours de l’été 1877, il se passa ici une curieuse aventure : 
Auguste et Louis, deux garçons de 17 et 13 ans, pénètrent au 
fond de cette sombre caverne pour y développer leurs plaques 
photographiques. La mer monte et les deux frères sont pris 
au piège. Ils font alors le serment, s’ils s’en sortent, de ne 
jamais séparer leurs prénoms et de signer conjointement 
leurs inventions. L’eau reflue et les frères au nom prédestiné 
quittent sains et saufs la grotte “chambre noire”. Les Frères 
Lumière sont nés.

... au château !

Niché dans les arbres juste au-dessus de la Goule aux Fées, 
un château du XIXe siècle domine la mer. Aujourd’hui, la 
fondation Solacroup Hébert fait vivre ce lieu.

La propriété, datant de 1873, s’appelait à l’origine le château 
de la Goule aux Fées. C’est aujourd’hui le Château Hébert, 
du nom de son bâtisseur, Philippe Hébert, agent de change 
à Paris. Un splendide parc arboré de 5 hectares, un étonnant 
hall d’entrée avec un escalier monumental, une serre de 1901, 
magnifique ouvrage construit selon les plans de Gustave Eiffel : 
c’est dans ce beau décor que la fondation œuvre auprès des 
enfants et des jeunes.
Marie-Thérèse Solacroup, nièce et héritière de Philippe 

Hébert, est née en 1892. Elle a consacré sa vie à l’enfance 
et la jeunesse. À la fois infirmière, assistante sociale et pué-
ricultrice, elle crée, en 1947, un aérium* marin dans cette 
propriété familiale.
Désireuse de voir son œuvre continuer, elle lègue la tota-
lité de ses biens en 1968 à une fondation reconnue d’utilité 
publique : “J’entends affecter la totalité de mes biens et de 
mes revenus à une fondation destinée à la fois à perpétuer 
l’œuvre accomplie jusqu’à présent par l’Aérium Notre-Dame 
du Roc et à la développer, l’adapter aux nécessités sociales 
et scientifiques nouvelles.” La Fondation Solacroup Hébert 
est aujourd’hui présidée par M. Guillaume Dufresne, fils du 
créateur de la fondation.
Trois associations dépendent de la fondation Solacroup 
Hébert :
- �La maison Notre-Dame du Roc qui accueille, dans une 

dépendance du château, 25 jeunes de 6 à 21 ans, en diffi-
cultés sociales et familiales, dans le cadre de la Protection 
de l’enfance.

- �Ker Antonia, installée rue Albert Lacroix à Saint-Enogat, 
qui sera à partir de septembre 2020, une maison-pilote 
pour l’accompagnement de mères avec de jeunes enfants, 
confrontées à des violences conjugales. L’objectif sera de 
les aider à se reconstruire durablement.

- �L’institut Marie-Thérèse Solacroup (lire ci-contre) qui occupe 
le château Hébert, accueille des formations dans le domaine 
éducatif ou social, et une école numérique.

* �Aérium : établissement de repos au grand air pour les enfants 
et adolescents

Le long du GR préféré des Français

C atherine Leguay, direc-
trice de l’institut depuis 
un an et demi, a reçu 

pour mission d’ouvrir le 
domaine pour montrer ce 
qu’il s’y vit, en lien avec les 
volontés de Marie-Thérèse 
Solacroup. Auparavant direc-
trice d’un lycée agricole privé, 
elle fut pendant quelques mois 
chef de bureau au ministère de l’Intérieur à Paris. Mais elle 
ne s’épanouit pas dans ce travail administratif et donne sa 
démission. Par hasard, elle tombe sur une petite annonce, y 
répond, et deux mois après, elle arrive à Dinard au château 
Hébert ! “Qu’en dites-vous ?” nous confie Catherine. “Ma 
maman s’appelait Marie-Thérèse et j’ai six filles comme les 
parents de Marie-Thérèse ! Ma place est ici !”
Catherine développe l’activité d’accueil et de formations dans 
le domaine social ou éducatif. Elle crée à l’institut une école 
numérique solidaire qui accueille sa première promotion de 
jeunes à profils atypiques (autisme, troubles de déficit de 
l’attention, dyslexie,…).
“Ce qui nous intéresse, c’est ce qu’ils souhaitent, ce qu’ils 
sont”. Les jeunes sont aidés par des facilitateurs-formateurs 
et obtiendront une attestation de compétences ou un titre 
professionnel après un an ou deux.
“C’est parfois difficile de répondre à leurs besoins, mais 
c’est tellement passionnant ! On vit une véritable aventure 
humaine. Notre mission, c’est l’inclusion professionnelle, 
c’est la rencontre de chacun avec ses richesses, la mise en 
lumière de leurs talents et leurs compétences.”

Catherine Leguay  
ouvre les portes de l’institut  
Marie-Thérèse Solacroup

L’institut ouvre au public son tout nouveau fablab 
(laboratoire de fabrication)
C’est un lieu où sont mis à disposition des outils numé-
riques (imprimante 3D, ordinateurs...), un lieu à la fois 
de fabrication d’objets et de partage de savoirs, ouvert 
tous les jeudis de 18 h à 22 h.
Réservation Fablab : 02 99 46 66 03, 
catherine.leguay@institutsolacroup.com
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